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Cette etude qui sera poursuivie pour determiner la constitution

des phenotypes F2 apporte une nouvelle contribution ä

l'etude de la reversion dans les races de poules2, de l'origine
possible du Minorque blanc etc. Kile montre aussi que les races
les mieux definies et en apparence stables possedent par dessous

les caracteres exprimes, des facteurs sous-jacents qui se com-
binant avec d'autres facteurs, amenes par le croisement,
determinent la manifestation de nouveaux caracteres ou pro-
voquent un phenomene de reversion plus ou moins complet.

A. Lendner.— Le parasitisme du Spindlus macrocarpns
Karsten.

Parcourant les bois d'Yvres, en automne passe, je trouvai,
sur une petite Agaricinee, le Mycena epipterigia, une Mucorinee

parasite ä sporanges noirs brillants portes sur des filaments
dresses qui sortaient de tous cotes semblables ä des epingles
piquees en tous sens sur une pelote.Frappepar l'aspect curieux
de cette Mucorinee qui ne manifestait pas de sensibilite geotro-
pique, je l'emportai au laboratoirc afin de la determiner. II

1 Cette appreciation est un peu incertaine pour c?s et 93-
2 Darwin, Ch. The variation of animals and plants under domestication

(1868).
Ewabt, J. Experim. Contributions to the theory of heredity (1901).
Davenport. The neiv views about reversion. Proceed. Am. Phi). Soc.

XL1X (1910) 291-296.

Bateson, W. et Punnett. Beports to the Evolution Commitee, Royal
Soc. (1902-1909).

Davenport. Inheritance in domestic Fowls, Public. 121, Carneg. Instit.
Ill (1909).
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s'agissait d'un Spinellus, dont je fis un dessin et des mensurations,

puis j'essayai de l'ensemencer sur divers milieux artificiels
tels que pain sterilise, moüt de raisin agarise etc. Ces premiers
essais ne donnerent aucun resultat et je considerais, selon l'avis
de Van Tieghem, que cette espece etant parasite, il etait impossible

de la cultiver.
Quelques semaines plus tard, lors d'une excursion de la

Societe mycologique ä la «Violette» pres d'Arzier (Vaud), un de

nos collegues, M. leDr Wiki attira mon attention surun Tricho-
loma terreum completement envahi par une moisissure. Je n'eus

pas de peine ä reconnattre le meme champignon, grace aux
dessins et mesures de spores effectubs auparavant, mais cette
fois je resolus d'essayer de cultiver le parasite sur une infusion

agarisee de Tricholomaterreum, en meme temps que sur d'autres
milieux artificiels. Tous ces milieux ensemences ä l'aide de

spores resterent steriles, sauf l'infusion de Tricholomes, sur
laquelle j'eus la satisfaction, apres une attente de 7 semaines,
de voir apparaltre de nombreux sporanges.

J'avais pense tout d'abord qu'il s'agissait du Spinellus fusiger
decrit par Van Tieghem1, car il s'en rapprochepar la grandeur
des ses spores, mais un examen plus attentif me persuada que
mon champignon etait plutot le SpinellusmacrocarpusKarsten2,
qui differe de l'espece de Van Tieghem parce qu'il ne possede

jamais de mycelium aerien spinescent ni de zygospores.
Vuiuuemin 3 eonsidere cette espece comme heterothallique, car

il pense que ies zygospores observees par lui sur un Inocybe

attaque par le S. chalybeus resultent de l'association de cette

espece avec le S. macrocarpus. Cependant la question de la

sexualite de cette derniere espece reste encore ä elucider.
En ce qui concerne la grandeur et la forme de ses spores, le

Sp. macrocarpus presente un polymorphisme remarquable qui
explique les divergences que nous trouvons, ä ce point de vue,
chez divers auteurs. Selon Vuiuuemin les spores repondent ä

deux types : 1° Type rhombosporus mesurant 42-46 g de long
sur 10-11 p de large; ces spores germent rapidement tandis

1 Van Tieghem. Ann. des Sc. nat. 6® serie T. I (1875).
2 Karsten. Myc. fenn. IV (1878) 73.
8 Vuillemin. Ann. myc. Ill (1905) 155-159.
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que Celles du 2" type, plus larges, plus losangiques, mesurant
34-48 > sur 18 y; cet auteur n'en a pas observe la germination
et il pense qu'elle ne se produit qu'apres un certain temps de

repos.
Lescultures que j'obtiensactuellement sur le pain sterilise me

permettent de caracteriser cette espece tout d'abord par 1'absence

de mycelium aerien spinescent, puis par ses sporangiophores

atteignant 1 cm ä 1,5 et meme 2 cm de haut sur 30 y ä 60 y
d'epaisseur. Non cloisonnes au debut, ils le deviennent dans les

cultures plus ägees en prenant une coloration brunätre brillante
rappelant Phywmyces nitens. Les sporanges atteignant 170 y
de diam. (120-130 selon Karsten) ont une membrane excessive-

ment mince se delitant tres facilement, de sorte qu'il est tres
difficile de pouvoir observer un sporange entier. Les columelles

spheriques, ovales ou en cloche, mesurent 100-140 y de large
sur 110 ä 140 y de haut, jaunes ou brunätre-clair. Les spores
de couleur bleu d'ardoise, fusiformes, 49-44 y de long sur 12-

14 y de large, d'autres en navicules plus larges 50-52 y sur 18

k 20 y, d'autres enfin tres allongees 56 y sur 10 y de large, sont'
done tres variables de forme et de grandeur. Les zygospores
sont inconnues.

En consultant la collection mycologique de l'Herbier Boissier,

j'ai trouve des exsiccata, recoltes parFucKEL, du Spinellus fusi-
ger et du S. macrocarpus, ce qui m'a permis d'identifier defini-
tivement cette derniere espece.

La culture pure obtenue sur une decoction de Tricholoma
nudum agarisee a ete le point de depart d'autres experiences

qui consisterent d'une part ä verifier le saprophitisme de ce

champignon, d'autre part ä etudier sa faijon de se comporter
vis-ä-vis de la lumiere et de la pesanteur.

Dans une premiere serie d'experiences, j'ensemengai le

champignon sur moüt agarise, sur une infusion de furnier gelatinisee,
sur pain sterilise, enfin sur l'infusion agarisee de Trichoiome.
Apres 12 jours, j'obtins un developpement sur les deux derniers
milieux et rien sur les premiers. Je remarquai aussi que les

ensemencements effectues k l'aide du mycelium donnaient des

resultats dans un temps beaucoup plus court qu'auparavant.
Je me suis done demande s'il etait indifferent d'ensemencer le



24 SEANCE DU 17 EEVKIER

mycelium ou les spores; pour verifier ce point, j'inoculai le

champignon dans la serie des milieux suivants:

Milieu de culture Ens. du mycelium Ens. des spores

J° Pain sterilise Culture le 5e jour rien
2° Pomme de terre sterilisee » le 8e jour rien
3° Motit agarise Faible d^veloppement rien
I0 Carotle sterilisee « le 12e jour rien
5° Bouillon de viaude gclat. Culture le 8e jour rien
6° T.ait (liquide) » le 12e jour rien
7° Serum de lait agarise » le 8© jour rien
3° Furnier de obeval Faible develop, le 8 jour. rien
9° Infusion de furnier gelat. Tres faible lc Se jour. rien

10° Infus, de tollybia velutipes Cult, abondante oe jour Cult, clairsemoe 5e jour

II ressort deces experiences que tandis que les spores nedon-
nent aucun resultat apres une vingtaine de jours de culture, le

champignon inocule au moyen de son mycelium se deve-

loppe parfois tres rapidement (apres 5 jours dans certains
milieux). Cependant les milieux sucres (carotte, moüt agarise) qui
sont favorables audeveloppement de la plupart des Mucorinees
sont ceux qui conviennent le moins au Spinellus macrocarpus.
Un premier point interessant a constater, c'est que tandis que
les auteurs considerent comme impossible la culture de ce parasite.

on parvient, en transportant son mycelium sur differents
milieux, k lui faire prendre des habitudes de saprophyte. Je

remarque de plus que le parasite se laisse pour ainsi dire reedu-

quer, car dans les derniers ensemencements il met beaucoup
moins de temps ä se developper : les dernieres cultures sur pain
sterilise se sont developp^es en quatre jours, tandis que les an-
ciennes avaient mis 12 jours, puis 8 et 5 jours.

Les spores sont-elles vraiment incapables do germer sur ces

milieux sterilises? ou biendoivent-elles passer par une periode
de repos? C'est ce que des experiences ulterieures nous appren-
dront.

Je ne suis pas certain que le resultat positif obtenu en ense-

mengant Jes spores sur l'infusion de Collybia, ne soit pas enta-
che d'erreur, car il se pourrait que des fragments myceliens ou
de sporangiophores aient ete entrafnes en meme temps que les
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spores. Je suis d'autant plus porte ä le croire que les

experiences suivantes ont ete faites en prenant toutes les precautions

pour ne toucher que l'extremite du sporange. Ces essais

de culture ont pour but de verifier si le parasite peut vivre in-
differemment sur n'importe quel champignon ou s'il manifeste

une certaine specificite.

Champignons Mycelium Spores

Boletus edulis infusion agar. rien rien
Champignon + eau rien rien
Champignon epuise de%eloppemenl rien

//) dnurn imbricatum infusion mycelium rien
Champignon + eau rien rien

Amanita vaginata fort developpement rien
I.actarius velleveus rien rien
Bussula delica developpement rien
Tricholoma terreum developpement rien

II resulte de ces experiences que le mycelium ne peut se de-

velopper indifieremment sur toutes les especes de champignons

: sur certains d'entre eux, il ne se developpe que si une

partie des substances solubles sont eliminees (Bolet epuise;
infusion (VHi/dnum); sur VAmanita vaqinata et le Tricholoma
terreum, il se developpe fort bien ; quant aux resultats des

cultures ä partir des spores ils ne sont pas definitifs, car nous

avons vu que notre premiere experience sur l'infusion de
Tricholoma nudum avait demande plusieurs semaines. Aussi ne

considererons-nous pas ces recherches comme terminees. Bien
au contraire, je me propose de les poursuivre encore en em-
ployant des milieux artificiels dans lesquels je ferai varier les

substances nutritives de nature chimique definie, tels que
hydrates de carbone, acides organiques, acides amines
peptones, etc.

J'ai ensuite entrepris d'autres experiences afin de me rendre
compte dans quelle mesure le Spinellus macrocarpus etait
sensible ä l'influence des rayons lumineuxou de la pesanteur. Pour
cela, j'ai mis ä l'obscurite une culture sur pain, en ayant soin de

renverser le flacon. Le champignon ne manifeste aucune cour-
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bure geotropique. En comparant deux cultures, l'uneen position
normale, l'autre renversee, on ne pergoit aucune difference.

Pourtant on peut remarquerdans les deux cultures que certains

sporangiophores manifestent une courbure du cotd externe de

la colonie. La cause de cette courbure nous echappepour le
moment. ElfVing qui a etudie ce phenomene chez Phycomyces,

pense qu'il s'agit d'une action chimiotropique ou aerotropique
due aux parois du verre. Errera2, qui abtudie les memes phe-

nomenes, pense que Taction ä distance a comme cause Thygros-
copicite. Supposant un eftet electrique du verre, j'ai isole celui-
ci d'une couche de paraffine, en coulant cette substance ä la face

interieure du flacon. Je n'ai remarqueaucun changement, aussi

je me demande s'il n'y aurait pas lieu de supposer une action

repulsive electrique de chacun des sporangiophores.
En laissant arriver sur la culture un rayon lumineux, la plu-

part des sporangiophores ne manifestent aucune courbure pho-
totropique. Quelques rares filaments, ceux qui croissent parti-
culierement vite s'incurvent pourtant dans le sens du rayon
incident.

Resultats et conclusions.

En ensemengant les spores du Spinellus macrocarpus tout
d'abord sur Tinfusion de Tricholoma terreum, la Mucorinee s'y
developpe apres un temps assez long; puis, son mycelium trans-

porte sur divers milieux, on parvient ä le faire vivre en saprophyte.

Les spores par contre, ne semblent pas capables de germer
immediatement sur des milieux sterilises. Doivent-elles passer

par une periode de repos V C'est ce que les recherches ulterieures
etabliront. Enfin, le Spinellus macrocarpus ne manifeste aucune
sensibilite geotropique, et ce fait presente quelque analogie
avec d'autres parasites plianerogames tels que le gui (Viscum
album). II est aussi tres faiblement phototropique, car ce n'est

que sur les sporangiophores ä croissance plus rapide que Ton

pergoit une courbure du cote de la source lumiueuse.

1 Elfving, F. Phycomyces und die sogenannte physiologische Fernwir-
Jcung. Oefversist of Finska Veteoskaps-Societeten Förhandlinger(1916-17),
59, Afd. A., N°" 18-56.

2 L. Errera. Recueil de l'Inst. bot. Leo Errera. T. VI. (1906).
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